La traduction automatique et la littérature

Traitement d’un passage de Medea d’ E. Soriano
La traduction par ordinateur (machine translation)

La traduction par ordinateur (machine translation) ou logiciel pour traduction linguistique (language translation software) est le processus par lequel le logiciel d’ordinateur est utilisé pour traduire un texte d’une langue naturelle (comme par exemple l’anglais) à une autre (en espagnol). La définition concerne la structure grammaticale de chaque langue et se sert des règles de grammaire et des hypothèses pour faire passer la structure grammaticale de la langue source à la langue cible.


La traduction n’est pas du tout simple. Il ne s’agit pas simplement du remplacement pour chaque mot, mais ‘savoir tous les mots’ à une proposition ou une phrase donnée et comment l’un influence les autres. Le langage humaine consiste en morphologie, en syntaxe, sémantique et en un énorme nombre d’ambiguïtés. 

On peut voir les caractéristiques d’un système typique de traduction automatique comme Systran et puis introduire un passage au système informatique de traduction de l’ Instituto Cervantes pour voir comment ce type des systèmes reconnaît les unités de traduction, les lexèmes et le résultat. On présente aussi l’ analyse de la méthode de traduction et des unités de traduction de Vinay-Dalbernet pour voir ce que un traducteur reconnaît dans un passage à traduire (unités de traduction) pour voir ensuite ce que le système ne reconnaît pas.
Logiciel pour traduction pour ordinateurs personnels

Systran par exemple fournit des produits de logiciel pour traduction pour ordinateurs personnels, pour des entreprises et à travers Internet pour des individus qui procèdent continuellement à des traductions.

Les produits et les solutions Systran aident à comprendre le contenu des textes en langue étrangère en format Word et PDF, des tableaux en EXCEL, des présentations Powerpoint, de courriel Outlook, des pages Web en Internet Explorer ou Firebox aussi bien qu’ XML et d’autres bien diffusés formats des fichiers de et en 52 combinaisons des langues.

La technologie de Systran

En 2002 la Systran a lancé une nouvelle architecture pour rendre le système plus efficace. Les améliorations à l’architecture accompagnées par les changements aux ordinateurs présentent aujourd’hui un meilleur résultat en ce qui concerne la traduction. 
La technologie SYSTRAN est développé sous LINUX et fonctionne sur toutes les plateformes LINUX et Microsoft Windows. En effet Systran a des bases de connaissances multi linguales auxquelles les ordinateurs sont compatibles. Les standards XML, Unicode et HTTP sont centraux à la conception de faire face à des questions multilingues à des applications comme Web, courriel, intranet, gestion du contenu pour entreprise, éditions etc. Le but est de préparer une nouvelle génération des systèmes de traduction automatique, encore plus forts sur une architecture pour plusieurs langues. 

Au marché
 d’aujourd’hui la traduction mécanique (machine translation) doit faire face à des exigences des plus en plus grandes que jamais:

· De se développer rapidement à des nouvelles combinaisons linguistiques et des systèmes de traduction à travers les langues

· De fournir un système personnalisé de traduction c’est à dire des systèmes personnalisés des dictionnaires, des filtres de format et des grammaires spécialisées

· De développer le service de traduction au plus général traitement de langage c’est à dire des indices multi linguales (multilingual indexing), document authoring, integration intuitive avec mémoire de traduction (intuitive integration with translation memory)

· De fournir accès facile pour l’échange direct en terminologie c’est à dire des échanges à travers de systèmes différents, intégration des outils d’acquisition linguistique (integration of linguistic acquisition tools)

La figure présente l’architecture du nouveau système. La nouvelle génération des 

Systèmes continue à se baser sur l’approche de transfert (transfer approach).
Analysis>Transfer >Synthesis


Les entreprises qui développent de pareilles systèmes s’occupent des projets concernant le logiciel et des défis concernant la construction (engineering challenges) qui concernent l’édition des textes (text editing), conversion de format (format conversion), traduction, adaptation culturelle et conversion d’écriture (script conversion).

Le système de traduction se base sur les ressources existantes de données de traduction bilingues et peut stocker un ensemble des propositions et des phrases et de traductions déjà faites. Dans un deuxième temps ces traductions peuvent être utilisées pour accélérer le processus de traduction.


La plateforme linguistique est un système intégral de traduction pour gérer une gamme étendue de traduction. La plateforme consiste à un système de traduction automatique (machine translation), des ressources linguistiques (linguistic resources) et des outils pour la gestion des projets (tools for project management), d’analyse de corpus (corpus analysis), et analyse d’ évaluation (quality evaluation). 


Le système de traduction mécanique Systran a une vaste gamme des ressources linguistiques et les dictionnaires contiennent 300.000 vedettes pour chaque langue. Systran contient aussi une douzaine des dictionnaires sur des sujets spécialisés, et plusieurs parmi eux contiennent plus des 100.000 vedettes. Les dictionnaires de Systran sont multi linguales et contiennent un trait qui accélère la création des nouvelles combinaisons linguistiques qui peuvent servir à des nouvelles combinaisons.


La conception du système de Systran se base sur l’organisation linguistique, l’ingénierie, et la gestion de projet à travers des unités indépendantes. Les utilisateurs peuvent se servir des solutions qui se basent sur les unités nécessaires pour les projets.


Selon les concepteurs du système, l’efficacité est basée aussi sur le transfert implicite dans le cadre du processus de traduction. Le transfert implicite adresse les expressions et les phrases verbales. Un ensemble syntaxique séparé des règles assure la gestion de ses entités. Le transfert implicite est constitué par des descriptions parallèles de la langue de départ et de la langue d’arrivée. Pendant la phase de transfert les descriptions sont utilisées pour produire des structures correctes de point de vue syntaxique, plutôt d’utiliser l’analyse syntaxique dans la structure interne de l’expression.
L’architecture de la plateforme Systran se base sur deux parties fonctionnels: the translation processor et le translation monitor.

Systran translator procesor

La partie du processeur de traduction (translation processor)  fournit le cadre fonctionnel pour les opérations et les ressources du système et les fichiers des projets des utilisateurs. Le système peut produire des rapports concernant les résultats de la traduction. 

Systran translation monitor (l’écran de traduction)

La partie de ‘translation monitor’ est un système à travers lequel les utilisateurs peuvent se servir à des ressources linguistiques et des outils de gestion de projet. En adaptant le système à leurs besoins les utilisateurs peuvent produire de traductions.
Translation monitor features

Le panneau de configuration (control panel) permet aux utilisateurs de choisir la langue cible et lancer le processus de traduction. L’utilisateur peut choisir soit le nom du fichier de texte à traduire (batch mode) soit la traduction interactive où le texte à traduire est présenté sur l’écran ou est introduit dans le système.

Une fois fini, les utilisateurs peuvent voir les statistiques concernant la traduction c’est à dire les dimensions du texte, le temps nécessaire pour le traitement et une liste des mots qu’on n’a pas pu trouver la signification. Ces statistiques présentent des données importantes concernant le succès de la traduction. Par exemple si le numéro des mots qu’ on n’ a pas pu trouver est grand, les utilisateurs peuvent introduire les mots dans le dictionnaire et puis traduire de nouveau afin d’ avoir des meilleurs résultats. 


Le panneau de configuration (control panel) permet aussi d’avoir accès à des outils pour l’évaluation de la qualité. Au fur et à mesure que l’utilisateur améliore le système par l’addition du vocabulaire spécialisé, on peut tracer les améliorations à la qualité afin d’assurer un résultat acceptable.

Le panneau de configuration contient aussi des outils pour la segmentation de corpus à des catégories d’erreurs. Cette catégorisation permet de mettre en évidence les problèmes qui reviennent, de façon que le réviseur puisse trouver une solution globale. 


Les outils d’analyse qui sont disponibles appuient l’analyse linguistique du corpus de l’utilisateur. Les résultats de l’analyse peuvent être utilisés pour le développement lexical, en tant que guide pour des modèles d’écriture ou pour indiquer d’autres ressources nécessaires. Par exemple en utilisant un des outils d’analyse l’utilisateur peut trouver les occurrences d’un mot dans un corpus pour comprendre le contexte et la traduction. On peut produire aussi des listes des mots non trouvés dans le dictionnaire, aussi bien que des tests pour des vedettes dans le dictionnaire. Si on ajoute des mots dans le dictionnaire, cela peut avoir des impacts involontaires, et il est nécessaire de tester enfin de pouvoir ajouter de la nouvelle terminologie dans les dictionnaires.

La fonction de navigation (navigation function) contient une série des outils pour le texte en langue source et le texte en langue cible pour permettre à l’utilisateur de naviguer à travers de corpora alignés pour trouver et comparer les traductions des segments de textes spécialisés.


Le système de Systran offre à l’administrateur (administration capabilities) une définition de corpus, une configuration du cadre pour la langue cible (target language settings), des selections des dictionnaires et une configuration des paramètres de dictionnaires.

Les ressources linguistiques


Les ressources linguistiques permettent aux utilisateurs d’utiliser et de personnaliser les paramètres du processus de traduction de la préparation de la terminologie, des textes et des dictionnaires jusqu’ au traitement après la traduction (post MT processing).  

Les ressources avant la traduction (pre translation resources)


Le filtre de document (document filter) sépare les codes de formation du texte avant la traduction et les insère de nouveau après la traduction. Le système (pre processor) identifie le type du document pour pouvoir faire par la suite la meilleure traduction. La ponctuation offre des éléments pour la segmentation du texte et un système d’identification de la langue identifie la langue par rapport aux mots le plus fréquemment utilisés. Le système permet aussi corriger les fautes d’orthographe et le système qui identifie le domaine auquel appartient le texte (domain recognizer ) peut consulter les bases de données pour pouvoir identifier la terminologie qui domine dans certains domaines. 

Les ressources de traduction (translation ressources)

 
Les outils pour le traitement de la langue sont utilisés pendant les processus de l’analyse des phrases, du transfert et de production. Le système de segmentation des phrases (sentence segmenter) coupe le texte en phrases. Le processus est facile quand la ponctuation du texte est bien faite, mais il faut aussi identifier les titres, les tables de matières, et les autres caractéristiques du texte. Ensuite le système délimite les mots surtout à travers les espaces autour de lexèmes. Bien sûr il y a des cas où la signification se forme à travers deux unités comme par exemple le cas d’ ‘ice cream’.  La question la plus difficile se présente pour les langues d’origine asiatique en ce qui concerne les limites des mots qui dépendent des renseignements morphologiques et lexicales. Les formes de mots sont identifiées par le lemmatizer qui fait la correspondance entre le mot et les paradigmes de morphologie. Il y aussi un système pour l’identification du catégorie grammaticale (nom, verbe, adjectif etc) pour chaque mot selon les caractéristiques morphologiques et l’environnement autour de chaque mot dans la phrase. Le système de la formation des textes (texte synthesizer) produit la fonction à l’envers en produisant les formes correctes dans la langue cible.
Les ressources après la traduction (post translation resources)


Le système dispose aussi des éléments de révision (review manager) pour l’évaluation de la qualité de la traduction et pour la mise à jour des ressources linguistiques. Le système organise les corrections apportées par l’utilisateur et effectue une analyse statistique aux résultats de la traduction. Par exemple un texte traduit peut être analysé phrase par phrase, les mots non trouvés sont indiqués et la fréquence de l’apparition de chaque mot ou phrase. Le système produit des statistiques sur la base de feedback produit par l’utilisateur et les caractéristiques du texte comme la longueur des phrases, et la fréquence des mots. L’utilisateur peut modifier les vedettes dans le dictionnaire et faire de nouveau la traduction pour voir les résultats.
Le Systran Review Manager s’occupe des questions suivantes:

1. L’évaluation du résultat de la traduction automatique

2. L’amélioration du résultat de la traduction automatique

3. La qualité de la traduction pour une traduction bien faite ou moins acceptable après avoir édité le texte

A ce moment là revient la question de l’unité de traduction, une question qui préoccupe fréquemment les théoriciens de la traduction. Pendant le stade de la révision on voit comment les unités de traduction (translation units) sont traités:


Le système de révision identifie les unités de traduction dans le texte de la langue cible, les unités de traductions traduits ou les mots incompréhensibles et autres informations sont indiqués et de critères de révision qui sont utilisés par l’ administrateur et utilisés par le réviseur.


La révision de la traduction se base sur deux tâches, la qualité de la traduction et l’amélioration de la traduction dans l’avenir à travers aussi des nouvelles entrées dans le dictionnaire. 


Le système procède aussi à une catégorisation des erreurs par rapport à leur catégories: grammaire, terminologie, et format. Dans le système il y aussi des prévisions pour que le l’utilisateur puisse introduire des commentaires en forme libre, mais des commentaires de ce type demandent par la suite une analyse manuel par un linguiste. 


L’évaluation qualitative est assez rapide, c’est à dire 80 unités de traduction/h pour les unités de révision et 50 unités de traduction pour les vedettes du dictionnaire. 


Le système peut s’améliorer constamment puisque une liste bilingue des mots ou des expressions est introduite dans le système par le réviseur. Les nouvelles informations sont introduites automatiquement dans le dictionnaire utilisé. Le texte est traduit de nouveau et les changements sont présentés sur l’écran.


Le système est utile aussi pour d’autres raisons puisque il offre d’autres possibilités comme la présentation des phrases qui sont très fréquentes, les mots qui ne sont pas trouvés, les phrases qui contiennent des mots particuliers, ou les phrases qui ont été traduits de façon différente quand on fait la comparaison entre les versions après et avant la traduction. 


La question de la qualité de la traduction automatique préoccupe les chercheurs et a conduit les créateurs du système à former un système où l’utilisateur peut changer les règles linguistiques et les correspondances du vocabulaire. Cette approche change le système de point de vue technologique et de point de vue philosophique puisque le système devient plus interactif.


La langue humaine codifie des modèles syntaxiques, des variations, des exceptions, et des relations entre les modèles. Le système de traduction automatique doit faire face à des nouvelles significations de mots et au vocabulaire qui change toujours. Le contexte joue toujours un rôle primordial puisque on doit identifier non seulement les catégories grammaticales et les caractéristiques mais aussi les traductions des mots sont plusieurs par rapport au contexte. 


Le traducteur humain applique les règles grammaticales par rapport à ses connaissances et établit des priorités. Pourtant le système automatique de traduction ne peut pas le faire. 


Pendant la révision on identifie les mots non trouvés, on effectue la révision manuelle et la catégorisation des erreurs. Ensuite des termes sont ajoutés, les règles révisées et le texte est traduit de nouveau avec les nouvelles ressources. 


Les défis à présenter dans les textes sont des divers types comme des phrases qui se basent sur une succession des noms en anglais, des phrases à l’impératif tandis que le système est plus habitué à traduire des textes ayant des phrases de nature déclarative, de vocabulaire fort spécialisé. Il y a aussi des expressions qui sont acceptables dans la langue parlée mais qui ne sont pas grammaticalement ou syntaxiquement corrects et par conséquent pas introduites dans le système.

Il faut aussi tenir compte des différences dans l’orthographie des variations et le fait que la langue se transforme constamment. Il y a des différents dialectes dans plusieurs langues comme par exemple l’espagnol où il y a des diverses variations et même des problèmes de terminologie parmi les dialectes.

Le caractère modulaire du système permet le nouvel usage des ressources et chaque résultat est indépendant et peut être utilisé pour des usages extérieurs à l’usage de la traduction. 


La question des dictionnaires de Systran est très importante. Le système se sert des dictionnaires bilingues, par exemple le système de l’anglais vers le français a un système pareil mais pas identique à celui de l’anglais vers l’espagnol. Bien sur, ayant 35 combinaisons linguistiques, la duplication entre les dictionnaires est assez grande. Dans le système sont ajoutés aussi des dictionnaires mono linguales. 


Le système Systran peut traduire de l’ anglais vers le français, l’ espagnol, l’allemand, l’ italien, le portugais, le suédois, le néerlandais, le grec, le russe, le japonais, , le chinois et l’ arabe et vice versa. 
L’usage du système de traduction automatique


Le texte à traduire provient du début de Medea, roman d’Elena Soriano:

En el mismo día, con pocas horas de intervalo, llegaron al mismo hotel, viejo y modesto, del suburbio mas humilde de una ciudad americana, dos viajeras solitarias y con escaso equipaje. La primera en arribar se encerró  directamente en su habitación, dejando encargado que apenas llegarse otra señora preguntado por ella, la hicieran subir. En efecto, la segunda viajera- que entro observando  con prevención el casi sórdido lugar y que no quiso, de momento, inscribirse como huésped-, se informo rápidamente, entro con trabajo en el estrecho ascensor-era muy gruesa y torpe de movimientos-, y se hizo guiar hasta la habitación debida. Apenas llamo con los nudillos, jadeando ligeramente, la puerta se abrió con cierta brusquedad, mientras la camarera se retiraba.


Al verse, las dos mujeres se abrazaron estrechamente, sollozando, la una sin hablar, la otra-la visitante-, mezclando entrecortadas exclamaciones tristes y alegres, apelativos tiernos y protectores, como si tratase con una niña muy pequeña y asustada. Más de un minuto estuvieron anegadas en besos y lagrimas, en su agridulce histeria, que parecía complacerlas. Después, sin moverse aun del mismo sitio, cerca de la entrada, manteniéndose con las manos cogidas se contemplaron mutuamente. Eran dos mujeres muy diferentes en físico, en atuendo, en modales: la recién llegada, vieja, gorda, fofa, con rasgos indio negroides y terrosa tez, iba lujosamente vestida y cubierta de alhajas tan pesadas y ricas que parecían falsas; la otra, plenamente joven, todavía, con un cuerpo hermoso y arrogante y un rostro bello, aunque algo adusto, llevaba ropas tan sencillas y opacas, que daba la sensación de un voluntario disfraz humilde, de una afectada evidencia de pobreza y hasta de despojo. La mujer vieja no dejaba de mirarla de hito en hito, con estupor compasivo, mientras oprimía entres sus manos tendinosas y morenas las otras blancas, frías y crispadas manos juveniles.

On peut introduire le texte dans le système automatique de traduction de l’ Instituto Cervantes

	Resultado de la traducción: 

	Texto original:
En el mismo día, con pocas horas de intervalo, llegaron al mismo hotel, viejo y modesto, del suburbio mas humilde de una ciudad americana, dos viajeras solitarias y con escaso equipaje. La primera en arribar se encerró directamente en su habitación, dejando encargado que apenas llegarse otra señora preguntado por ella, la hicieran subir. En efecto, la segunda viajera- que entro observando con prevención el casi sórdido lugar y que no quiso, de momento, inscribirse como huésped-, se informo rápidamente, entro con trabajo en el estrecho ascensor-era muy gruesa y torpe de movimientos-, y se hizo guiar hasta la habitación debida. Apenas llamo con los nudillos, jadeando ligeramente, la puerta se abrió con cierta brusquedad, mientras la camarera se retiraba.
Al verse, las dos mujeres se abrazaron estrechamente, sollozando, la una sin hablar, la otra-la visitante-, mezclando entrecortadas exclamaciones tristes y alegres, apelativos tiernos y protectores, como si tratase con una niña muy pequeña y asustada. Más de un minuto estuvieron anegadas en besos y lagrimas, en su agridulce histeria, que parecía complacerlas. Después, sin moverse aun del mismo sitio, cerca de la entrada, manteniéndose con las manos cogidas se contemplaron mutuamente. Eran dos mujeres muy diferentes en físico, en atuendo, en modales: la recién llegada, vieja, gorda, fofa, con rasgos indio negroides y terrosa tez, iba lujosamente vestida y cubierta de alhajas tan pesadas y ricas que parecían falsas; la otra, plenamente joven, todavía, con un cuerpo hermoso y arrogante y un rostro bello, aunque algo adusto, llevaba ropas tan sencillas y opacas, que daba la sensación de un voluntario disfraz humilde, de una afectada evidencia de pobreza y hasta de despojo. La mujer vieja no dejaba de mirarla de hito en hito, con estupor compasivo, mientras oprimía entres sus manos tendinosas y morenas las otras blancas, frías y crispadas manos juveniles.


	


	Texto traducido:
In the same day, with few hours of interval, same hotel, old and modest, del humble suburb but of an American city, two solitary travellers and with little luggage arrived al. First in arriving it was locked in directly in his room, leaving ordered that as soon as to arrive another lady asked for her, they made it raise. In effect, the second traveller that I enter observing with prevention the almost squalid place and that she did not want, at the moment, to register like guest -, I inquire quickly, I enter with work the close very heavy and clumsy elevator-era of movements -, and was made guide until the room due. Hardly I call with the knuckles, jadeando slightly, the door was opened with certain abruptness, while the waiter retired. When seeing itself, the two women embraced themselves closely, sobbing, the one without speaking, the other-the visitor -, mixing entrecortadas sad and glad exclamaciones, names to tier to us and protective, as if she dealt with a very small and scared girl. More of a minute kisses and tears were flooded in, in their bittersweet hysteria, that seemed to please them. Later, without even moving of the same site, near the entrance, staying with the taken hands they were contemplated mutually. They were two very different women in physicist, in atuendo, modales: just the arrival, old, fat, soft, with negroides characteristics Indian and terrosa complexion, went luxuriously dressed and covered with so heavy and rich jewels that they seemed false; the other, totally young, still, with a beautiful and arrogant body and a beautiful face, although something severe, wore so simple and opaque clothes, that it gave the sensation of a voluntary humble disguise, one affected poverty evidence and until of despoliation. The old woman did not let watch it of landmark in landmark, with compasivo stupor, while she pressed you enter his tendinosas and brown hands the other white, you cold and irritated youthful hands.


	


	Nota: El resultado precisa siempre de corrección. El Instituto Cervantes no se responsabiliza del texto que se traduce ni de la traducción resultante. Para más información sobre el programa de traducción automática, diríjase a AutomaticTrans, S.L. 
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	Resultado de la traducción: 

	Texto original:
En el mismo día, con pocas horas de intervalo, llegaron al mismo hotel, viejo y modesto, del suburbio mas humilde de una ciudad americana, dos viajeras solitarias y con escaso equipaje. La primera en arribar se encerró directamente en su habitación, dejando encargado que apenas llegarse otra señora preguntado por ella, la hicieran subir. En efecto, la segunda viajera- que entro observando con prevención el casi sórdido lugar y que no quiso, de momento, inscribirse como huésped-, se informo rápidamente, entro con trabajo en el estrecho ascensor-era muy gruesa y torpe de movimientos-, y se hizo guiar hasta la habitación debida. Apenas llamo con los nudillos, jadeando ligeramente, la puerta se abrió con cierta brusquedad, mientras la camarera se retiraba.
Al verse, las dos mujeres se abrazaron estrechamente, sollozando, la una sin hablar, la otra-la visitante-, mezclando entrecortadas exclamaciones tristes y alegres, apelativos tiernos y protectores, como si tratase con una niña muy pequeña y asustada. Más de un minuto estuvieron anegadas en besos y lagrimas, en su agridulce histeria, que parecía complacerlas. Después, sin moverse aun del mismo sitio, cerca de la entrada, manteniéndose con las manos cogidas se contemplaron mutuamente. Eran dos mujeres muy diferentes en físico, en atuendo, en modales: la recién llegada, vieja, gorda, fofa, con rasgos indio negroides y terrosa tez, iba lujosamente vestida y cubierta de alhajas tan pesadas y ricas que parecían falsas; la otra, plenamente joven, todavía, con un cuerpo hermoso y arrogante y un rostro bello, aunque algo adusto, llevaba ropas tan sencillas y opacas, que daba la sensación de un voluntario disfraz humilde, de una afectada evidencia de pobreza y hasta de despojo. La mujer vieja no dejaba de mirarla de hito en hito, con estupor compasivo, mientras oprimía entres sus manos tendinosas y morenas las otras blancas, frías y crispadas manos juveniles.


	



	Texto traducido:
Dans le même jour, avec quelques heures d'intervalle, sont arrivé al même hôtel, vieux et modeste, del faubourg plus humble qu'une ville américaine, deux voyageurs isolés et avec de faibles bagages. La première à arriver a été directement enfermée dans sa chambre, en laissant chargé que dès qu'être arrivé une autre Madame demandé par elle, lui feraient monter. En effet, le second voyageur - qui entre en observant avec prévention le lieu presque sordide et qui n'a pas voulu, pour l'instant, s'inscrire comme hôte -, on informe rapidement, j'entre avec travail dans le détroit elleélévateur- était très lourde et maladroite de mouvements -, et il a été fait guider jusqu'à la chambre nécessaire. J'appelle à peine avec ce qui est nudillos, en jadeando légèrement, la porte il a été ouvert avec une certaine brusquerie, tandis que la femme de chambre était retirée.
En étant vu, les deux femmes l'un se sont étroitement embrassée, en sanglotant, sans parler, autre- ce qui est en visite -, en mélangeant entrecoupées exclamations tristes et, tier communs heureux nous et protecteurs, comme s'il traitait avec un enfant très petit et alarmé. Plus de une minute elles ont été inondées dans des baisers et des larmes, dans son hystérie aigre-douce, qui paraissait leur faire plaisir. Ensuite, sans se déplacer encore du même emplacement, près de l'entrée, en maintenant avec les mains prises ils ont été considérés mutuellement. Ils étaient deux femmes très différentes en physique, en tenue, dans modaux : la récemment arrivée, vieille, grasse, fofa, avec des caractéristiques indien negroides et de la tez terreuse, était luxueusement habillée et couverte d'alhajas de tellement lourdes et riches qu'elles paraissaient fausses ; l'autre, pleinement jeune, encore, avec un corps beau et arrogant et une belle face, bien que quelque chose austère, portait des vêtements tellement simples et opaques, que donnait la sensation d'un déguisement humble volontaire, des touchées preuves de pauvreté et jusqu'd'abats. La vieille femme ne cessait pas de la surveiller de point de repère en point de repère, avec estupor miséricordieux, tandis qu'oprimi'a entres ses mains tendinosas et brunes les autres blanches, tu fris et crispadas mains juvéniles.




Le processus de traduction
Mais comment fait le traducteur pour traduire le texte. Vinay et Dalbernet parlent des unités de traduction
:


‘Nos unités de traduction sont des unités lexicologiques dans lesquelles les éléments du lexique concourent à l’expression d’un seul élément de pensée. On pourrait encore dire que l’unité de traduction est le plus petit segment de l’énoncé dont la cohésion des signes est telle qu’ il ne doivent pas êtres traduits séparément.

Par. 18 On peut distinguer plusieurs sortes d’unités de traduction selon le rôle particulier qu’elles jouent dans le message :

A) les unités fonctionnelles sont celles dont les éléments participent à la même fonction grammaticale:

‘Il habite/Saint-Sauveur/à deux pas/en meublé/chez ses parents./’

Β)
Les unités sémantiques, comme le nom l’ indique, présentent une unité de sens:

‘sur-le-champ: immédiately 

‘le grand film: the feature’

‘avoir lieu: to happen’

‘prendre place: to sit (ou ‘to stand’)
 C)les unités dialectiques articulent un raisonnement:

‘en effet’ , ‘or’ , ‘puisque aussi bien’

D) des unités prosodiques sont celles dont les éléments participent à une même intonation:

‘You don’t say ! ça alors!’

‘You are telling me! Vous ne m’ apprenez rien’’.

‘You bet! ‘Je vous crois!’


En fait les trois dernières catégories constituent nos unités de traduction. Les unités fonctionnelles, à moins d’être brèves, ne sont pas nécessairement limitées à une seule unité de pensée. 

Par. 19 Si nous considérons maintenant la correspondance entre les unités de traduction et les mots du texte, trois cas peuvent se présenter: 

1) unités simples: chacune d’elles correspond à un seul mot. C’est évidemment le cas le plus simple, et nous le mentionnons d’abord parce qu’il est fréquent et ensuite parce qu’il permet de mieux définir les deux autres. Dans la phrase il gagne mille dollars.’’ Il y a autant d’unités que de mots et on peut remplacer chaque mot séparément sans changer la contexture de la phrase.

2) Unités diluées: elles s’étendent sur plusieurs mots qui forment une unité lexicologique du fait qu’elles partagent l’expression d’une seule idée. Nous empruntons nos exemples aux deux langues: 
Simple soldat: private

Tour de suite: immediately

Au fur et à mesure que: as

Poser sa candidature à: to apply for

In so far as: dans la mesure où

To report progress: tenir quelqu’ un au courant

Nooks and crannies: des recoins

3) unités fractionnaires: l’unité n’ est alors qu’ une partie d’ un mot, ce qui veut dire que la composition du mots est encore sentie par le sujet parlant. 

(ex. Relever quelque chose qui est tombé’’, mais non ‘relever une erreur’’, ; ‘recréation’’mais non ‘récréation’’;

‘brunette’, en français ‘petite brune’ , mais non en anglais, où l’on peut dire ‘a tall brunette’’ ; ‘re-cover’ (recouvrir), mais non ‘recover’ (recouvrer)
On sait qu’ en anglais l’ accentuation indique si le mot a deux unités (black bird) ou une seule (black –bird).

Par. 20 Mais l’identification des unités de traduction repose aussi sur une autre classification où intervient le degré de cohésion des éléments en présence. Malheureusement il s’agit là d’un critère variable, et les catégories que nous allons tenter d’établir sont surtout des points de repère entre lesquels il faut s’attendre à trouver des cas intermédiaires difficiles à classer. 

1) aux unités réduites à un seul mot (19) nous opposérons les groupes unifiés formés de deux ou de plusieurs mots offrant le maximum de cohésion. Dans cette catégorie entrent les expressions qu’on a coutume d’ appeler idiotismes. L’unité de sens est très nette et elle s’appuie souvent sur une particularité syntaxique telle que l’omission de l’article devant le nom. En général les traducteurs les moins expérimentés décèlent sans peine ce genre d’ unité. 

Ex. A bout portant: point blank

Mettre à pied: to dismiss

A mon corps défendant: in self-defense
Avoir le pas sur: take precedence over
Avoir lieu : take place

S’ prendre à : blame

Faire fausse route : to go astray

L’ échapper belle : to have a narrow escape

Avoir maille à partir avec: to have a bone to pick with


Par. 21 Moins évidentes sont les alliances de mots où le degré de cohésion est moindre, mais dont les termes sont unis par une certaine affinité. On pourrait les appeler groupements par affinité.

Α) les locutions d’ intensité 

Elles sont centrées sur un nom:

Un hiver rigoureux: a severe winter

Un bombardement intense: severe shelling

Un refus catégorique: a flat denial […]

Par. 22 B) les locutions verbales dans lesquelles un verbe suivi d’un nom (ex. faire une promenade) est en principe l’équivalent d’un verbe simple (ex. se promener) de la même famille que le nom 

faire une promenade: to take a walk

prendre note: to take note

[…] On verra d’autre part que beaucoup de verbes simples anglais ne peuvent se traduire en français que par des locutions verbales.

Ex. passer au crible: to sift

Mettre en danger: to endanger

[…] c) De même beaucoup de nos locutions adjectivales et adverbiales constituent des unités, comme le montre le fait qu’elles se rendent en anglais par un mot simple. 

Capitulation sans condition: unconditional surrender

A juste titre: deservedly


Ensuite ils resument les procédés de traduction:
	ORDRE DE DIFFICULTE CROISSANTE 
	
	Lexique
	Agencement
	Message

	
	1. emprunt
	F.Bulldozer

A.Fuselage
	F.Science-fiction

A. (Pie) à la mode
	F. Five o’clock tea

A. Bon voyage

	
	2. calque


	F. Economiquement faible

A. Normal school
	F. Lutétia Palace

A. Governor general
	F. Compliments de la Saison

A. Take it or leave it

	
	3. Traduction littérale
	F.ink

A. encre
	F. L’encre est sur la table

A. The ink is on the table
	F. Quelle heure est-il?

A. What time is it?

	
	4.Transposition
	F.expéditeur

A. From
	F. Depuis la revalorisation  du bois

A. As timber becomes more valuable
	F.Défense de fumer

A : No smoking

	
	5. modulation
	F. Peu profond

A. Shallow
	F. Donnez un peu de votre sang

A. give a pound of your blood
	F.Complet

A: No vacancies

	
	6. Equivalence
	F. (Mil.) La soupe

A. Br. (Mil)tea
	F. Comme un chien dans un jeu de quilles

A.  Like a bull in a china shop
	F.Château de cartes

A. Hollow triumph

	
	7. adaptation
	F. Cyclisme

A. Br. Cricket

A. US. baseball
	F. En un clin d’ oeil

A. Before you could say Jack Robinson
	F. Bon appétit!

A: U.S. Hi!



Les remarques concernant l’identification des unités de traduction et les procédés par la traduction automatique
Déjà, dans la version française, on note de point de vue morphologique l’impossibilité de faire la concordance entre les pronoms et le participe passé:

· Sont arrivé deux voyageurs

En plus l’article contracté ‘du faubourg’ se présente comme ‘del faubourg’ qui n’est pas accepté dans la langue française.


Même si les syntagmes sont reconnus et analysés, il y a des cas où l’orthographie des mots n’est pas du tout juste comme ‘el estrecho ascensor’ qui se transforme en français comme dans le détroit elleélévateur’.


Il y a d’ autres cas où les lexèmes ne sont pas inclus dans le dictionnaire et le passage vers le français crée des formes mixtes comme ‘en jadeando’ et ‘nudillos’, ‘fofa’, ‘negroides’, ‘alhajas’, ‘estupor’, ‘juveniles’.


On trouve aussi la morphologie d’espagnol que n’est pas reconnue, comme par example ‘frias’ qui n’est pas reconnu comme adjectif mais comme verbe qui se trouve à la deuxième personne du singulier.

Dans le texte anglais, il y a plus ou moins les mêmes problèmes comme par exemple ‘jadeando’, ‘negroides’, ‘stupor’. ‘modales’ et aussi en ce qui concerne la morphologie il y a la forme ‘you cold’ in order to translate ‘frias’.


La comparaison entre la version anglaise et française indique que les mêmes formes sont opaques et ne sont pas reconnues par le système en espagnol. Cela conduit à une version anglaise et française qui présentent les mêmes problèmes. 


L’identification des unités de traduction pose des problèmes aussi. On note la phrase ‘mirarla de hito en hito’ qui indique le fait qu’il la regardait constamment traduite par ‘watch it of landmark in landmark’ en anglais ou en français ‘surveiller de point de repère en point de repère». Ce fait indique que les idiotismes ne sont pas identifiés. 


On constate alors que les unités de traduction ne sont pas définies toujours correctement par le système automatique et la morphologie n’est pas toujours proprement identifiée ce qui cause une fausse définition des unités et des procédures de traduction, fait qui conduit à son tour à des problèmes au texte d’arrivée. Assez souvent le produit de traduction est mot à mot et l’utilisateur doit introduire des mots, des phrases et d’expressions pour arriver à une révision du passage.
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